
emette des rayons deviables et que ces rayons soient les premiers a dispa- 
raitre quand l’activite du produit diminue. »

P H Y S IQ U E .  — Sur la penetration des rayons de Becquerel non deviables par le
cliamp magnetique ( ' ) .  Note de Mme S k l o d o w s k .v- C u r i e , presentee par
M. II. Becquerel.

« Dans la Note qui precede, M. Curie a montre que le rayonnement du 
radium se composait de deux groupes bien distincts : les rayons deviables 
par le champ magnetique et les rayons non deviables par le champ ma­
gnetique.

» Consideres dans leur ensemble, les rayons non deviables sont beau- 
eoup moins penetrants que les rayons deviables. Une etude plus complete 
de la penetration des deux especes de rayons a travers diverses substances 
montre que leur nature est entierement diflerente et confirme ainsi les 
resultats obtenus par l’ exameu de l’effet du champ magnetique.

» Les rayons du radium, d’apres les experiences faites jusqu’ ici ( 2), se 
comporteraient, au point de vue de 1’absorption, comme les rayons de 
Riintgen ; ils seraient d’autant plus penetrants qu’ils auraienl traverse une 
plus grande epaisseur de matiere. On attribue cet effeta la presence simul- 
tanee de rayons doues d’un pouvoir penetrant inegal.

» Or tandis que, pour les rayons deviables, le coefficient d’absorption 
est, en effet, decroissant ou peut-etre constant quand croit l ’epaisseur de 
matiere traversee, mes experiences ont montre qu’au contraire les rayons 
non deviables sont d’autant plus absorbables que l’epaissenr de matiere 
qu’ils ont deja traversee est plus grande. Cette loi d ’absorption singuliere 
est contraire ii celle que Ton connait pour les aulres rayonnements; elle 
rappelle plutót la maniere de se comporter d ’ un projectile, qui perd une 
partie de sa force vive en traversant des obstacles.

» J ’ai employe pour cette etude notre appareil de mesures de la con- 
ductibilite electrique avec le dispositif suivant :

» Les deux plateaux d ’un condensateur P P  et P ' P '  { J ig .  \) sont liorizontaux et 
abrites dans une boite metallique B B B B  en relation avec la terre. Le corps actif  A,

( ’ ) Ce travail a ete f a i t a l ’Ecole municipale  de Physique e td e  Cliimie industrielles.
(2) II. B e c q u e r e l ,  Comptes rendus, t. C X X I X ,  p. 9 1 2 ;  4 decembre iBqq, et M e v e r  

et S c i i w e i d l e r ,  A c .  de Vienne, 7 decembre 1899.
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situe dans une boite metallique epaisse CC C G  faisant corps avec le(plateau P I , a0it 
sur l ’a ir du condensateur au travel's d ’une toile metallique T ;  les rayons qui tra\ersenl 
la toile sont seuls utilises pour la production du courant, le champ^electrique s a n e  
tant a la toile. On peut faire varier  la distance/VT du corps actif  a la toile. Le  champ
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Fig. i.

entre les plateaux est etabli au moyen d’ une p ile ;  la mesure du courant se fait au 
moyen d’ un electrometre el d ’un quartz piezoelectrique.

» En placant en A  sur le corps actif  divers ecrans et en modifiant la distance A T ,  
on peut mesurer l ’absorption des rayons qui font dans Fair des chem insplus ou moins 
grands.

» Le polonium se prele particulierement a letude des rayons non de- 
viables, puisque les echantillons que nous possedons, quoique tres actifs, 
n’emettent pas du tout de rayons deviables.

» Yoici les resultats obtenus avec le polonium :
» Pour une certaine valeur de la distance AT (om,o 4 et au-dessus), au- 

cun courant ne passe : les rayons ne penetrent pas dans le condensateur. 
Quand on diminue la distance AT, {’apparition des rayons dans le conden­
sateur se fait d’ une maniere assez brusque, de telle sorte que, pour une 
petite diminution de la distance, on passe d ’un courant tres faible a un 
courant tres notable; ensuite le courant s’accroit reguliereinent quand on 
continue a rapprocher le corps radiant de la toile T.

» Quand on recouvre la substance radiante d’une lame d’aluminium (alu­
minum lamine de ~  de millimetre d’6paisseur), l ’absorption produite par 
la lame est d’autant plus forLe que la distance AT est plus grande.

» Si l’on place sur la premiere lame d’aluminium une deuxieme lame 
pareille, chaque lame absorbe une fraclion du rayonnement qu’elle recoit, 

C. K.,  1900, 1 "  Sem estre. (T. CXXX, N° 2.) 1 ‘



( 7» )
et cette fraction est plus grande pour la deuxieme lame que pour la pre­
miere, de telle facon que c’est la deuxieme lame qui semble plus absor- 
bante.

» Dans le Tableau qui suit, j ’ai fait f igurer : dans la premiere ligne, les distances 
en centimetres entre le polonium et la toile T ; dans la deuxieme ligne, lfl proportion de 
rayons pour ioo transmise par une lame d 'a lu m in iu m ; dans la troisieme ligne, la pro­
portion de rayons pour ioo transmise par deux lames du meme aluminium .

Distance A T ..................................................................  3 ,5  2 , 5  1 , 9  1 , 4 :> °>5
Pour 100 de rayons transmis par une lame o o 5 10  a5
P o u r  100 de rayons transmis par deux lames. 0 0 0  o 0 ,7

» Dans ces experiences la distance des plateaux P et P' etait de 3CI1J. On 
voit que l ’ interposition de la lame d’aluminium diminue I’intensite du rayon- 
nement en plus forte proportion dans les regions eloignees quo dans les 
regions rapprochees.

» Cet effet est encore plus marque que ne l’indiquent les nombres qui 
precedent. Ainsi, la penetration de 25 pour 100, pour la distance ocin, 5, 
represente la moyenne de penetration pour tons les rayons qui depassent 
cette distance, ceux extremes ayant une penetration tres faible. Si Ton ne 
recueillait que les rayons compris entre ocm, 5 et i e™, par exemple, on aurait 
une penetration plus grande encore. Et, en effet, si Ton rapproche le 
plateau P a une distance ocm,5 de P', la fraction du rayonnement trans­
mise par la lame d’aluminium (pour AT =  ocm, 5 ) est de 47 pour ioo et a 
travers deux lames elle est de 5 pour 100 du rayonnement primitif.

» Les rayons non deviables du radium se comportent comme les rayons 
du polonium. On peut etudier les rayons non deviables seuls en renvoyant 
les rayons deviables de cote par l’emploi d un champ magnetique. Yoici 
les resultats d ’une experience de ce genre, Ion jours avec la meme lame 
d’aluminium :

D istances............................................................. 6 ,0  5 , i  3 ,4
P o u r  100 de rayons transmis par A1. . . 3 7 24

» Ce sont encore les rayons qui allaient le plus loin dans Fair qui sont 
les plus absorbes par Paluminium. II y a done une grande analogie entre 
les rayons non deviables du radium et ceux du polonium; les rayons 
deviables, au confraire, seraient de nature differente.

» Si Ton utilise l ’ensemble des rayons ćmis, le phćnomene sc trouve 
complique par la presence des rayons deviables et penetrants, dont la loi



d’absorption est differente. Si 1’on observe a grande distance, ces derniers 
rayons dominent et l ’absorption estfaible; si Ton observe a petite distance, 
les rayons non deviables dominent et l ’absorption est d autant plus faible 
qu’on serapproche plus de la substance; pour une distance intermediate, 
l ’absorption passe par un maximum et la penetration par un minimum.

D istan ce ............................................................... 7 , 1  6 , 5  6 , 0  5 , i  3 ,4
P our ioo  de rayons transmis par A l .  . . 91 82 58 41  48

» Devant des proprietes si particulieres des rayons non deviables des 
corps radioactifs 011 pouvait se demander si ce sont bien la veritablement 
des rayons possedant la propagation rectiligne.

» M. Becquerel a bien voulu elucider cette question par une experience 
directe, qu’ il nous autorise a decrire ici. Le polonium emettant les rayons 
non deviables etait place dans une cavite lineaire tres etroite, creusee dans 
une feuille fie carton. On avait ainsi une source lineaire de rayons. Un fil 
de cuivre de i mm,5 de diametre etait place parallelement en face du fll a 
une distance de 4mm, 9 . Une plaque photographique etait placee parallele­
ment a une distance de 8mm,65 au dela. Apres une pose de dix minutes, 
l ’ombre geometrique du fil etait reproduite d’ une facon parfaite avec les 
dimensions prevues et une penombre tres etroite de chaque cote corres- 
pondant bien a la largeur de la source. La meme experience reussit ega- 
lement. bien en placant contre le fil une double feuille d’aluminium battu 
que les rayons sont obliges de traverser.

» Il s’agit done bien des rayons capables de donner des ombres geome- 
triques parfaites. L ’experience avec l ’aluminium montre que ces rayons 
ne sont pas diffuses en traversant la lame et que cette lame n’emet pas, 
tout au moins en quantite importante, des rayons secondaires analogues 
aux rayons secondaires des rayons de Róntgen. »

O p t i q u e . — Sur la nature de la lumiere blanche. Note de M. E .  C ar v a l l o ,

presentee par M. Lippmann.

« L ’idee le plus communement repandue sur la lumiere blanche est 
cell e-ci : tandis qu’ une lumiere monochromatique, telle que la lumiere 
rouge du lithium ou la lumiere verte du thallium, est a peu pres une vibra­
tion sinusoidzie simple de la forme sin^i, la lumiere blanche, emise par 
les solides ou liquides incandescents, serait une perturbation d'une forme
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